INTRODCTION

  L’orge (Hordeum vulgaire L.) couvre avec le blé dur (Triticum durum Des f.) plus de 80% des superficies emblavées annuellement en céréales (AIT AMEUR, 1979) dont, la superficie destinée à la culture de l’orge à été de 1014000 hectares et une production annuelle estimée à 700 000 tonnes, elle occupe la quatrième place après le blé, le mais et le riz (FAO, 1999). C'est une espèce très rustique qui peut s'adapter à des conditions climatiques et édaphiques très divers (BONJEAN et PICARD, 1990). Elle s’inscrit dans le cadre de système extensive céréaliculture – élevage ovin, où elle joue un rôle important dans l’équilibre précaire de l’économie des petites exploitations des zones marginales (BOUZERZOUR, 1997).

Les rendements de l’orge restent cependant relativement faibles par rapport aux besoins nationaux, cette insuffisance fait que l’Algérie importe chaque année des quantités d’orge non négligeables. Cette situation peut s’expliquer par les conditions climatiques comme la pluviométrie (FELIACHI et al, 2001). En effet, le déficit hydrique est la principale contrainte limitant la croissance et la production des céréales dans les zone arides et semi- aride des pays méditerranéens (SEMIANI, 1997).

  
 Le climat méditerranéen est caractérisé; par une pluviométrie insuffisante, irrégulière, et variable selon les années, provoquant un déficit hydrique intermittent et surtout terminal, et par des températures élevées à la fin du cycle des céréales d’hiver. Dont, quelques jours trop froids, trop chaud ou trop sec, suffisent à annihiler une récolte prometteuse, au début de la montaison, pendant la formation des épis, puis durant le remplissage des gains (BALDY, 1993).

   
L’amélioration des techniques culturales, en particulier l’introduction de l’irrigation, permet de réduire les effets des déficits hydriques. En l’absence d’irrigation, l’amélioration génétique reste sans doute le moyen le plus efficace pour disposer d’un matériel végétal susceptible d’assurer une production satisfaisante (MONNEVEUX et NEMMAR, 1986). Les sélectionneurs confrontés à ce problème s’appuient principalement jusqu à maintenant, sur les performances agronomiques (rendement et composantes du rendement). Par ailleurs MONNEVEUX (1991), Montre que les recherches sur l’adaptation des plantes cultivées à la sécheresse ont pour objectif d’identifier et de décrire, voir créer des génotypes capables:

· De produire un maximum du biomasse ou de grains en condition de déficit hydrique.

· De maintenir des niveaux de rendement voisins quelles que soient les conditions climatique de l’année et quels que soient les lieux.

   
 Notre étude a pour objectif de faire une approche des modalités de résistance à la sécheresse, de sept génotypes d’orge, selon leurs paramètres morpho- physiologiques, biochimiques et Agronomiques.

   
 Nous avons essayé d’abord d’analyser de ces génotypes sous deux conditions différentes d’alimentation (non stressé et stressé), ensuite d’interpréter leurs comportements vis - à –vis de cette contrainte hydrique et d’en choisir les plus adaptés.  
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